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Une mise en perspective utile

Force est de constater la simultanéité et la rapidité de
l’évolution des armées américaines (USMC compris),
britannique et allemande.

Dans cette période de transition géopolitique et tech-
nique, il nous a semblé utile de mettre en perspecti-
ve ces grandes réflexions alliées avec ce qu’on pour

rait en penser en première analyse au plan straté-
gique et de l’emploi.
D’abord parce que ce sont les forces avec lesquelles
nous travaillons et allons continuer de le faire.
Ensuite parce que toutes ces motivations ne manque-
ront pas d’alimenter les réflexions militaires et civiles
à tous les niveaux.
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On me dit qu’à force de maîtriser la violence, les soldats

pourraient perdre leurs repères et finir par ne plus savoir

être des soldats.

Si c’était vrai ce serait grave surtout, comme je l’ai déjà écrit

ici et ailleurs, au moment où l’on commence à mieux dis-

cerner nos adversaires dont l’extravagance n’est pas la

moindre des caractéristiques, comme le déchaînement de

la violence notamment sur et avec les plus faibles (les

populations, de préférence désarmées et si possible

femmes, enfants, et vieillards).

Soyons rassurés, leur lâcheté et leur obscurantisme nous

servent. Depuis Saint-Augustin mais aussi Voltaire, il n’y a

pas (ou plus) d’ambiguïtés : à partir d’un certain seuil de

violence, dès lors que seule la force est susceptible de s’y

opposer, celle-ci est légitime, y compris dans la terrible

nécessité d’aller tuer son prochain, sous réserve que cette

force exercée soit adaptée à son objet et que sa finalité soit

résolument le rétablissement de la paix, c’est-à-dire la

recréation de l’ordre et le dénouement des tensions.

C’est exactement ce que nous faisons partout. Nous, sol-

dats français, avons le délicat devoir d’user de la force ; de

tuer parfois, voire d’être tué. Cette force n’est d’ailleurs que

l’expression de la politique de la France, au sein de

l’Europe, de l’alliance atlantique et toujours des Nations-

Unies. Elle n’est pas et ne doit pas être confondue avec la

violence. C’est bien de la légitimité de nos actions que cette

extraordinaire liberté d’action, celle de tuer s’il le faut et de

détruire, nous est donnée.

L’opinion publique internationale et nationale a désormais

bien compris que Bernanos avait raison, l’exemplarité et la

conscience ne suffisent pas, quand le soldat n’est plus là,

on a le milicien et la violence déchaînée : ““ ppoouurr  uunn  ssooll--

ddaatt  ddee  mmooiinnss,,   vvoouuss  aauurreezz  cceenntt  ttuueeuurrss  ddee  pplluuss.. ””

Pour clore ce sujet qui définit clairement les soldats que

nous sommes, je citerai Pascal : “ Il est juste que ce qui est

juste soit suivi. Il est nécessaire que ce qui est fort soit suivi.

La justice sans la force est impuissante. La force sans la jus-

tice est impuissante. La justice sans la force est contredite

parce qu’il y a toujours des méchants. La force sans la justi-

ce est accusée. Il faut donc mettre ensemble la justice et la

force et pour cela faire que ce qui est juste soit fort, ou que

ce qui est fort soit juste.”

Le général de division Gérard BEZACIER

directeur de la doctrine d’emploi des forces
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